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• Burundi/Troubles. Un
enfant tué à BujumburaUn enfant a été tué et aumoins 30 personnes bles‐sées hier à Bujumburadans une série d'attaques àla grenade qui témoignentdu récent regain de vio‐lences au Burundi, plongédans une crise depuispresque 10 mois.
• Congo/Présidentielle.
Claudine Munari candi-
dateUne dirigeante d'opposi‐tion, ex‐ministre du prési‐dent congolais DenisSassou Nguesso, ClaudineMunari, a été investie di‐manche par son parti pourse présenter à la présiden‐tielle du 20 mars en Répu‐blique du Congo.
• Sénégal/Politique. Ré-
forme constitutionnelle :
Macky Sall va parlerLe chef de l'Etat sénégalaisMacky Sall devrait rendrepublic ce mardi l'avis duConseil constitutionnel surun projet de réforme pré‐voyant une réduction im‐médiate de son mandat desept à cinq ans, a annoncéhier la présidence sénéga‐laise
• Tchad/Répression. Des
manifestants dénonçant
un viol brutalement dis-
persés par la policePlusieurs centaines dejeunes Tchadiens manifes‐tant hier à N'Djamenacontre le viol d'une jeune"ille, dont des images lamontrant en larmesavaient été diffusées surdes réseaux sociaux, ontété violemment disperséspar la police anti‐émeutes,selon des manifestants etla police.

L'Afrique en bref

• Etats-Unis/Diplomatie.
Moscou-Ankara : l'exhor-
tation de WashingtonLes Etats‐Unis ont exhortéhier la Russie et la Turquieà éviter toute escaladedans le con"lit syrien, Mos‐cou et Ankara usant d'unton de plus en plus acerbeà propos de leurs opéra‐tions militaires dans cepays en guerre.
• Israël/Politique. L'ex-
Premier ministre Olmert
derrière les barreauxL'ex‐Premier ministre is‐raélien Ehud Olmert,connu pour son goût duluxe, a découvert hierl'austérité de la prison où ilpurgera une peine de 19mois pour corruption, de‐venant le premier ancienchef de gouvernement is‐raélien incarcéré.
• Mexique/Environne-
ment. L'appel du pape
François

Le pape François a appeléà "ne pas faire la sourde
oreille" face à "une des plus
grandes crises environne-
mentales de l'histoire", hierlors d'une messe célébréedans le sud du Mexique.

A travers le monde
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Ceux-ci, qui ne devraient
toutefois pas être connus
avant plusieurs jours, per-
mettraient de tourner la
page de trois ans de vio-
lences.

LES Centrafricains atten‐daient hier les premiersrésultats partiels du se‐cond tour de l'élection pré‐sidentielle tenue la veille,un scrutin qui doit permet‐tre de tourner la page detrois années de violenceset d'une transition chao‐tique.Le duel s'annonçait serréentre Anicet Georges Dolo‐guélé et Faustin ArchangeTouadéra, deux anciensPremiers ministres âgés de58 ans, arrivés en tête dupremier tour du 30 décem‐bre.Le vainqueur ne sera pasof"iciellement connu avantune semaine, a prévenul'Autorité nationale desélections (ANE).Quelque deux millionsd'électeurs étaient appelésà participer à ce scrutin,couplé au premier tour deslégislatives, organisé unenouvelle fois après son an‐nulation en janvier en rai‐son de trop nombreusesirrégularités.Le retour de la sécurité etla relance de l'économieseront les priorités du

vainqueur pour relever lepays, l'un des plus pauvresdu monde, ravagé par desannées de troubles.Le renversement du prési‐dent François Bozizé, enmars 2013, par la rébellionà dominante musulmanede la Séléka de Michel Djo‐todia avait précipité laCentrafrique dans un cyclede violences inter‐commu‐nautaires qui a culminé "in2013 par des massacres àgrande échelle et le dépla‐cement forcé de centainesde milliers de personnes.Quelques 10 000 hommesde la mission de l'Onu enCentrafrique (Minusca)appuyés par la force mili‐taire française Sangaris,ont depuis lors été dé‐ployés pour stabiliser lepays.
"NETTE AMELIORA-
TION”• En terme d'organi‐sation, "il y a eu une très
nette amélioration" parrapport au 1er tour, no‐tamment parce que le ma‐tériel électoral a pu êtredéployé à temps jusquedans les provinces les plusreculées, a af"irmé hier lerapporteur général del'Autorité nationale desélections, Julius NgouadéBaba.Le dépouillement des bul‐letins s'est prolongé par‐fois tard dans la nuit,certains bureaux ayant ter‐miné leurs décomptes vers03H00 hier, à la lumièredes lampes électriques.

Les urnes et procès‐ver‐baux devaient ensuite êtreacheminés à Bangui depuisles quatre coins du payspour être véri"iés et re‐comptés en présence dereprésentants des candi‐dats.
"A l'heure où je vous parle,
les résultats commencent à
parvenir au Centre de trai-
tement de données" del'ANE, a ajouté M. NgouadéBaba.Les résultats provisoirescomplets seront annoncésd'ici une semaine, mais dèsaujourd'hui, l'ANE devraitannoncer de premiers chif‐fres partiels, a‐t‐il dit.Dans l'ensemble, les opé‐rations ont eu lieu sans in‐cident sécuritaire et dansle calme.Des tensions ont toutefois

perturbé le vote dans cer‐tains bureaux où des élec‐teurs avaient été refouléscar leurs noms ne "igu‐raient pas sur les listesélectorales ou car ils nedisposaient pas de cartesd'identité.
FAIBLE MOBILISATION•Dans ce pays de 4,8 mil‐lions d'habitants, chrétienscomme musulmanss'étaient massivement ins‐crits sur les listes électo‐rales.Mais dans la capitalecomme en province, l'af‐"luence a été beaucoupmoins importante qu'aupremier tour (79%), selonplusieurs observateurs,soulignant qu'elle devraittoutefois dépasser les50%.Principale explication

avancée : les électeursdont le candidat a été éli‐miné au premier tour ne sesont pas déplacés pour ap‐porter leur voix à l'un desdeux "inalistes.Alors qu'aucun chiffre of"i‐ciel n'a été avancé, l'entou‐rage de Faustin ArchangeTouadéra s'est dit "satisfait
et con!iant".Selon son directeur decommunication, CharlesLemasset, M. Touadéra ar‐rive "largement en tête"dans la plupart des arron‐dissements de Bangui etdans plusieurs préfecturesde province.Son rival, Anicet GeorgesDologuélé, n'était pas joi‐gnable hier matin. Il étaitarrivé en tête du premiertour (23,78%), béné"icianten partie du ralliement ensa faveur du parti KNK deM. Bozizé.Le score de M. Touadéra(19,42%) avait été lagrande surprise du 30 dé‐cembre. Dernier Premierministre de M. Bozizé, ilavait attiré une partie de labase électorale du KNK,malgré les directives duparti.Concernant la crainted'éventuelles violences àl'annonce des résultats –surtout en cas de scoresserrés – M. Ngouadé Babas'est montré optimiste, af‐"irmant que les candidatss'étaient engagés à "accep-
ter les résultats qui sorti-
ront des urnes".

Dans l'attente des résultats
Centrafrique/Au lendemain du 2e tour de la présidentielle 

AFP
Bangui/Centrafrique

Même s'ils ont été moins nombreux à voter di-
manche, les Centrafricains n'en attendent pas avec
impatience les résultats du second tour de la prési-

dentielle.
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Les organisations des tra-
vailleurs exigent notam-
ment la baisse des prix des
carburants et la satisfaction
de revendications sala-
riales.

RUES vides, bureaux, com‐merces et banques fermés :Conakry et d'autres locali‐tés en Guinée avaient hierdes allures de villes mortesau premier jour d'unegrève générale illimitée àl'appel des syndicats pourune série de revendica‐tions, selon des journalistesde l'AFP et des témoins.A travers le pays, "la grève
est suivie à 100%, il n'y a
rien à dire", a af"irmé LouisMbemba Soumah, secré‐taire général de l'Unionsyndicale des travailleursde Guinée (USTG), une descoalitions ayant appelé àl'arrêt de travail, avec laConfédération nationaledes travailleurs de Guinée(CNTG, la plus importantedu pays).Ces centrales syndicalesexigent notamment labaisse des prix des carbu‐

rants et la satisfaction derevendications salariales.Un déploiement policierimportant était visible àtravers la capitale, notam‐ment sur les grands boule‐vards et devant des écoleset universités, publiquescomme privées, qui n'ontpas ouvert hier, a constatéle journaliste de l'AFP.De même source, les routesde Conakry, habituées àune intense circulationavec de fréquents embou‐teillages, étaient désertéespar les véhicules.Dans les hôpitaux publics,un service minimum obli‐gatoire était observé, selondes syndicats du secteur dela Santé.Les banques étaient fer‐mées, comme les bou‐tiques, commerces etmarchés, dont celui de Ma‐dina, le poumon écono‐mique de la capitale, enbanlieue. Seules quelquesstations‐service fonction‐naient dans le centre‐ville.Certains axes, notammentceux menant de la banlieueau centre‐ville, étaient fer‐més à la circulation pourles rares automobilistes quiont tenté de s'y rendre.Les transports en communétaient également à l'arrêt,

tant sur le réseau nationalqu'international, a indiquéAmadou Bah, chef de ligneà la gare routière de Bam‐béto (banlieue).
"Tant que nos patrons n'or-
donnent pas l'ouverture de
la gare, aucun véhicule ne
partira d'ici, ni pour l'inté-
rieur du pays ni pour les
pays voisins", a‐t‐il af"irmé.A l'intérieur du pays, lamême paralysie des activi‐tés était observée dans plu‐sieurs grandes villes,notamment Kankan (est),N'Zérékoré (sud), Labé(nord), Mamou (centre) etBoké (nord‐ouest), ont in‐diqué à l'AFP des habitantsjoints par téléphone depuis

Conakry.
"Nous avons fait des propo-
sitions, nous attendons du
gouvernement des contre-
propositions", a af"irmé Ma‐madi Mansaré,porte‐parole des centralessyndicales, à un vidéaste del'AFP.
"La levée de la grève dépen-
dra du gouvernement. Nous
sommes très clairs. (...) S'il
faut serrer la ceinture, que
chacun serre la ceinture" etque "l'Etat baisse son train
de vie”, a ajouté M. Man‐saré.Le porte‐parole du gouver‐nement, le ministre AlbertDamantang Camara, a in‐vité les grévistes à prendre

en compte les dif"icultéséconomiques de la Guinée,un des trois pays ouest‐africains les plus éprouvéspar la récente épidémied'Ebola.
"Arrêter le travail, c'est ne
pas permettre encore une
fois à notre économie d'as-
surer sa résilience après les
deux années très dif!iciles
que nous venons de vivre qui
sont dues à la crise Ebola et
à la récession économique
qu'elle a engendrée", a dé‐claré M. Camara à l'AFP.
"En l'état actuel de nos !i-
nances, nous ne pouvons pas
nous permettre de perdre le
peu de recettes que nous
avons et qui sont constituées
par la taxe sur les produits
pétroliers", d'autant qu'enraison d'Ebola, "les investis-
sements ont été ralentis", a‐t‐il dit.La Guinée est sortie le 29décembre de cette épidé‐mie, apparue "in 2013 dansle sud du pays et qui s'estensuite étendue à des Etatsvoisins. En deux ans, la"lambée a fait plus de 11300 morts pour quelque 28000 cas recensés, essentiel‐lement en Guinée, en SierraLeone et au Liberia, d'aprèsl'Organisation mondiale dela Santé (OMS).

Une grève générale paralyse Conakry et d'autres
villes de l'intérieur

Guinée/A l'appel des syndicats

AFP
Conakry,Guinée

Conakry, comme plusieurs autres cités de province,
avait des allures de ville morte au premier jour de la

grève générale illimitée à l'appel des syndicats.
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